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SEl4 ME CONFÉELNCE. Comment se fait-il que pluis un homme dumeure
longtemps dans une par-ille société, plus il le- s

ss soci:u-'rEs s.e:ns. iuit t iède 't inso:cianît, plus il tumb -danls Pin-
dillrenc ei ce qpii regarde la religion ? Wen

Saint Antoine vit un jour en -sprit la terre est-il pas ainsi? Quiconue connait le monde
tout entière prise dans les lauets dont le dleinon n'est-il pas l'orc idel' avouer!
se sert pourl per-ire les mes. Ces sortes dil piegî-s L'E-ciriture sainte ne dit-elle pas elle-nième :c
deviennent particulièrement dangereux quand lI " Avec les né-clants, vous deviendrez méchant'"
démon réussii àonner au inal les apparences- -i Il ei est ainsi, en particier, quand on frél uente
bien, et quand il le fait pour cette classe d'hommes 'Ios incrédules, des lr-tiuiies, des hommes quil
qui tiennent encore à la relgion et à la vertu. Je se mouent de la r-¿ion, nilamment quan-b oni
veux parler les societés secrètes. 'mt,- 'tans des relations duallaires et tpt'il s'agitI

Nous avons traité des commaldements de l'E- -le s'assurer les lionnes grâees le ceux qui peu. i
glise qui regardent toute la chrétienté, et nous vent faire prospérer nos întrep-ises. L'iivi.'lm
avonsmonire combieni 'Eglise avait été sage en lui se trouve dans un ipreil cas est enchain r
les prescrivant. Parnmi les defenses de l'Eglise, il comme un esclav", et il lui est extr.èneiIenit illi-
en est une que je tiens surtout à vous rappeler, cile de se (lébarrass-.r de ses liens. Le respect
pères de famille. humain enlève toute én-rgie à sa volcnté. Mais,

C'est la défense l'entrer dans les sociétés se- quand il ieln serait pis ainsi, il est encore
crètes. d'autres raisons qui prouvent que l'origine des

Pères de famille, les raisons ne nie.nanqntjsociétes.e rtes provieut d'une soturc mauvaise.
point de vous ren-ire attemntifs à cette lésol>éis- De mêm. en elit<, que l'esprit (le ces sociétés,
sance, car il est aisé de s'aveugler sous ce rap- indlii-rentes en matière id religion, souvent êième
port, à cause les mauvais exempl'-s qu'on a sou s hostiles à toute la religion et à toute révélation,
les yeux ; et cet aveuglemnitt a pour le salut d-s travaille contre Dieu et contre le respî'ct li lui'
conséiliences qu'on ne rencontre pis aussi facile- est ilù; de même le prîin:ipe des sociéeés si-cretes
ment ailleunts. ataque par sa racine et étoule la charite univer-

Les membres des sociétés secrètes se ligurent selle dut au prochain.
que tEglisi- n'a aucune raison île dlfendre à ses Le préclite de l'amour dlu prochain ordonne,
enfants de faire partie de leurs associations ; à on eîf,-t, d'aimer tout homme comme sun sem-
les entendre, elles ne serait<l que d-s réunions bla ble, et il'assister clhacui comme s'il s'agissait
dle hienfaisance où Fou ne se propos-rait ique -ele nous-mémie. Mais comm' il pelut se pr-senter
sentr'aidei' les uns les autres, ce qui -viement les cas où il nest pas possible et faire c-la en-
n'est pas un mal. Ils se ligurent qu'en entrant vers chactin, parce qu'on n'"n a ni les moyens ni
dans une telle société ils avanceront mieux leurs l'occasion, il faut avoir <laumres motifs <bute ceux
altaires et pourvoiront davantage aux interts de que fournit une société pour pr-férer celui-ci à
leurs faimilles. Ils ne voient pas le mal (lui -st celui-là. Si je vous assiste de prlerence à un
dans ces sociétes et pourquoi l'Eglise d--fend à autr', c'est tue vous en tes plus digne : que
ses enfants ien faire partie. Ecoutez-moi donc vous en avez in his grand besuin, ou nqe Dieu
avec la plus grande attention, alin que vous pui-- m'a imos le devoir de veiller sur vous et sur
siez r-puonlre convenablement 'à ceux qui vous vos iit-rets d'une manière pariiculière. C'est
inviteroit itransgresser le lpr-cepte dle l'Eglise. ainsi que les "poux, les eaiilnts, les prociies

Il faut tout d'abord rechercherav-ec soin ce quii doiventt s'eit-'aidb- r de priference, parce qu'ils
consullu l' caractère d'une soci-té secrète. isonti plus rapprîches entr- eux, par les lensdlui

Ui- soci"te -crète et défendue irst une societ sang et de la aient. Mais si vous vei-nn'- en :id--
qui s'efforce par( les noye4ns directs ou des à quelqu'un simplement parce qu'il fait partie
moyens detournes de renvrser la liuissanmce légi- d'une soiét Secrète à laquedle voirus apparti-iez
ime le l'Elat, d'abolir la religion et l'Eglise. Dc vous-mme, si vous refuz 'asistr ceiuux qui le

là vient lui'lle oblige ses membres pjar ii ser- méritent davantage et qbui sont plus necessit-ux,
ment à me ien reveler à personne de ce (lui se vous agissez contraireienut à l'auour du pro-
passe etitre ex. chain bien ordouné. Ilie île plus éviient, et ci-

La franc-maçonnerie, il est vrai, et la plupart pendant les membres des soci-tis secrètes font
ibis autres societés clandestines soutiennent ainsi en vertu ie'-uri iegleme'nt, de leur prmv-
qu'elles ie s'occupent point de politique nii le re- cipe. L'exeipîle que je vais îiter vous montrera
ligion. ElIs l'atlirment en paroles, mais il n'en de suite combien j'ai eu raison le dire : Les so-
est pas ainsi dans la realité ; l'expérience le ciétés secrètes Iècinit contre le Iprcipte genéral
prouve,lde 'amour du prochain.

Je ie signal'rai ici que deux faits incontes- Il y aiuelques anun-es, je voyageais de Port-

tables : si la franc-maçoninerie et autres soci"tes lan-b, dans s l'ugouin, ans la dirmcuion de Sali
secr 'etes lui lui sont allifieesi ne s'occupent nil de Firancisco. .le ls lin connaissance d'un ag<nt le
poliii lime i de révolutions dans l'Etat, pourquoi la Compagnie de l'Express américain. Sa femme
les frans-maçons ont-ils adhéré tout de suite à la eiait une catholique irlandaise, une excellente
commune le Palis, et, au li-u de reco naitre le catholique. Quant à lui, il ie prolessait aucune
gouvernement légitime, pourquoi ont-ils applau- reigion, mais, au demeurant, cmtait un homme
di aux incendies et aux assassinats des commu- complaisant et génereux. le tui dis un jour :
iarlb? ' Votre femme est catholique; vous devriez,

Si les francs-maçons et leuirs affiliés ne s'oc- vous aussi, apprendre à coiinaitre sa religion et
cupent point de 'Eglise ni de la religion, pour- 'embrasser.-Mion pèr, répondit-il, il y a long-
quoi ont-ils opposé au concile lu Vatican un temps qui je me propose de le faire, mais on nie
concile de leurfaçon? Pourquoi, là où ils sont les veut pas me recevoir.-Je crois comprendre, re-
maitres, comme -n Prusse et en France, chas- prisje, pourguoi l'on vous repousse, vous étes
s.-rit-ils les ordres religieuix et asservissent-ils la franc-maon.-Oni, dlt-il, je le suis, et vois le-
religion inavriezle devenir aussi. N'est-ce pas une belle et

rEgouand il n'en serait pas ainsi, n'est-ce pas noble ch, ose que d s'enutr'aider les uns les autres
une des lois fondamentales de toutes les sociétés dans chaque nécessité qui survient ?--Oui, ré.
secrètes de dclarer publiquement: Nous nue nouc ponndis-je, mais il ne faudrait pas, en le faisant,
occupons point de religion ; tout hommi, à quel- etoulif-r dans sa racine la chanité qui nous oblige
que culte qu'il appartienne, pourvu qu'il soit envers tous ls Iominis.-(onmenit cela ?-.e
lbonnmète et qu'il ne renie pas Dieu publiquement, vais vous le dire tout de suite : tvez-vous, enten-
peut être des nôtres? du parl-r cet homme que vous voyez ià sur le

D'où vient donc ce fait étrange, constaté par vaisseau ?-Oui, réionidit-il, je mrois iîue c'est un
l'expuérieIce, qu'aucun de ceux qui entrent dans homme d'une culture trs raillinée.--Ehbien, sup-
leur société secrète nie devient lilus fervent dans posez que cet homme et moi nous tombions touts
'accomplssement de, ses devoirs religieux ? leux par-dessus bord ; vous n'avez qu'une corde

Vourquoi voyons-nous précisément le contraire ? et ne pouvez sauver qu'un seul d'entre nous ;

quel chercherez-vous à sauver, à qui jetterez- femme et mes enfants. .e réponds : de tels secours
ous la corde ?- A vous.-.Mais cet homme, du ne sont pas bénis de Dieu. ils attirent au contraire
milieu de l'eau, vous donne à eutendre par un sa malédiction. Je vous rappellerai ici la réponse
gne le la main qu'il est franc-maçon, t à côte qu'une épouse catholique fit à son mari, qui allé-
e vous se trouve le maitre de la loge ? A lui guait cette raison en présence d'un prêtre :
etterez-vous la corde, et que vous ordonnera le - Croyez-vous donc, mon mari, que j'accepterais
aitre de la loge ? Ne vous dira-t-il pas: C,:t un centime le argent pour lequel vous avez

omme est titi maçon, un frère ; satîvez-le et lais- vendu votre &me au do-mon ? Rien au inonde ne
ez ce litiure se noyer. Je vous le demande, cela pourrait me décid"r à faire usage de ce<t argent
st-il juste ?-Noii c'est iifime!-Elh bien, tel est pour moi et pour mes enfants." A partir de c'-
e crime des sociétes secrètes : soiuvnt, trop sou- jour, son mari quitta la société secrète.
ent, elles 0ccordent, à des gens indignes ou J'aln.-ts au sui plus qu'au témoignage d'un tel
moins besogneux des secours qu'un autre aurail ou d'un tel, oi ne parle point de religion dans ces
mieux mérités devant Dieu et devant les hommes. sortes 1'4ssemb.ées. Les membres subalternes

roisièm"ment, comment un honnèta homme, liesavent las tout ce qui se passe; ils liesont
n homme libre peut-il promettre par serment l dl(lue <es vach"s à lait: ils sont bons pour fournir
aire tout ce qui siepasse dlans les ass"mblées se- l'argent. Il en est tout autrement des chefs.
rètes ? Tout homme d'honneur et le conscience Je 'li-ai en scongl lieu : l'Eglise, qui est une
emandera d'abord : Laissez-moi voir de quouîi il mère sage et aimante, doit non seulement veiller
'agit. Si c'esi quelque chose d-' bont et ile just',-à givrses enfats blossés, mais rendre soin,

me tai-air; siiion, je prendrai la parole et vous autant que possibc, qu'ils ne reýpiVent.pot
e irai franchement, De plus, il est d'usage, dans blessures.

la plupart dles sociétés secrètes. le r'-c'-voir Prèse- Pr e la cataracte tu Niagara, on voit écrit
'înts grades conférés par ceux qui occupent îles sur titi tableau:P-ohibiled by Law Ioecis, Il
egiés suîpérieurs Or que doit dire à c"la un père est défendu, à partir d'ici, de naviguer sur le
e ramille, qui aime la liberté que )ieu lui a fin- iagara." Quelque sol que puisse paraiure un
ée ? Jamais, non jamais, je ne me rcnlrai es- viseuetlbien qu'il n'y aitpointle dmiger .p.
lave moi-même. Nulle créature, homn' ou ang liarent, il ltiîest défenlu d'aller'au-delà, parce
'a Ile droit -le me commander quelque clios- que d'noires vaisseaux pourraient le tenter aussi
ontre ma manière de voir et à mon imsu, à moins et faire naufira'.
ue Diu ne lui cii ait donne l'autorité et le droit. -le répéterai ici une remarque quejîîi déjà faite:
Quiconque p"nse et agit autrement se rend lui-1#luiconque entre dans une société secrète, Satan
même esclav1I.le tient eîchalné par le respect humain. De tl

Eh bien, comment les ch"fs des sociétés se- hommes se convertiss"nt très rarein'-nt. Quel
crèt's peuivent-ils prouver qu'ils tiennent de Dieuluesoit le pécheur'qui s'approchede mon confes-
I droit de coinander sur ,les chos"s qui sont sionnal, s' je lidemande: n'apparteiez-vous à
bîn'lonns à la liberté et à la connaissance -le aucunen ocieué secrète. et qu'il m e rionde for-
chacuni ? L1"glîse, qiagit avec les pqleins pou- desllemnest et aisolum ont non, mille foisnounl
oirs qu'i*elle r.'çtis i" Dieu, et tibut Jésus-Chi-ist -nc tés s1 eètes tun mntrjamais helu, onsm'. a
- dlit : II Qui vous -cotutfm'écoute " ; Ilceluîi(ui souvent invité, niais je n'ai jamais voulu y con-
î"';c4'îite lias l'Eglîse. consiîléi'iz-le comme un sentir, je une senrs plein fle contiancê, quîel que
païen -'; -, Ce (lue vous i'-r sur la terre' Serasoit le pecheur dnt ils'agit, n seeme vdiseicet
délié dans le- ciel," E-lise défend--s sociétés hommei, avec la grcesle Dieu, se coerira.
,"ctUs. Mais oin maaruti' ici, et l'on me lit : Mais nlèqu pil m'avoue u'lil est un frère des

-la regardo--t-il l be? Eh oui, cela la regardle logePs, je erds courage et je reonce à la partie.
bi"auicoip. N'est-ce pas notr'e mèrd 'dans la isi- Mais, non, rien es impossiblea à Dieu. Il y
sn le Diîu? l'ère le famille, quto diriez-vous si -<î(les hommes qtîi aiment irdieux renoncer àue
une troulie 'tnroimme des connais- telle sociitagara Queque le sequperdre éterellen t eun
ances se retiunissaiî-nt doîns une chiamrne îlemourant sépares qe l'Egyis. Eh bien, lirenez lès
voit,--- maison ets'y eiîf'-rniaieî sous clef ? Si, muintenant ctte rsolttioea , p renez-la sns elai,

-,eltleemandle de voire piar't : Qaeîle as>eunbièeet demaidez à votre cofesseur ce que vous d'vez
claindlestinie eni-z-vouis-là,les jrtî-sclos--s, on ré.raire rpérqa î'ipuisse vous absou ie. Il sufit
ponidait c'-latc vous r-egardJ" paîs, nous ne rai. souvent de se sédasrer le la societé, il e alus

spit mz-vous en votre qua. ei titi seul centin et re ne usmi.stel à au-
té de chef îlimaison, sui-lotit si vous avivz41-qcne ruieion: on vous elfcer malors e la liste.

pr-euîves <u-cs sîciîtés S-cîè"s onît d'jàfait <lu Vous tlez, du reste mne nuico'aquepe tî-ans
bel 'anse atlre maison'? V us liriez : je suis une tellesociété est econmtunie lari'Egifse.

naicte cli-z moi, jeui gsoill'rirai poinst oue-le Père ilefamille, invoquez saint Josepfh, aliri ue
iell-s qsirbléeçsaient l ieudans dna maisonJuhit vouso e vous laissiezee îas emntraiie dansqu,-1ue
ai à rendre c inpte oevant Dieu m- deant le. sociét secrète, muais jmme les fi-ères desloges
oinns dp l'gniseiè. conit j l'aurai administrée. dvient contribuer a i succès (leVOSoaffoires.
1<ist donc lot à fûit cuvenable <îue l'Elise Ditef-vossse n vous-nmre : Dieu pourrait me pu-
gisse comme elle le fait, strtout quand il est in lir dès cqilas moule, ainsi qu'il est unà arrivé à
dubitableu reit derouvéamirlq'expérizi-nc que les plusiehomms, qui comaient mIes sur leshommes
cueés secrèt'-s on t -lr-jàacng is, ' mle grands iréju- ele suotla urovidesnce. eou dépend le la béné-

lices a l'l.,iise et ail bi--i SpI)iitut-Me ses eifas.'dictionî*d'eu haut. Je suis *iuin eiTnt d l'Eglise
Il n est qui se justifient n lisant :je neme ctmolique, je v-u s evive et mourie dans secon -

voticie pain îletC-,-(1M s'yersent ousle ce lue font minen, j-veux m tio npirrJela mort très heureuse
l'autres membrs île la soci:té ; Qly dem lée alin desain vJose reh e

dy trouver unjour que'vue assistance pour ma i Ainsi soit-il.

CEUVBES Db(Mgr LANDRIOT
AReC/lIFV/W 'UL DE R/M

LA FEý'INE FORTFE
CONElINGI-

destinées aux femmes du monde
1l'ÊME éolTrioN,

PROMENADES
AUTOUR DE MON JARDIN

AUXWXbO:MS IDU MONDE
vol. in-12 . . . . . . Prix franco 75 cts. I fort volunie in-1- -.. -. Prix franco 88 cts.

LA FEME IEUSE
(pour fiire sn it à la feimm- fort')

CONFÉIENCES

destinées aux femmes du monde
10ir. DITION

ET LA JALOUSIE

DANS LA VIE DES FEMMES
-srivis DF:

2 % olk in- 12 . . . . . . Prix franco COFÉEN. 50 .E UGMEr2 'ol «-12CONF<EltENCES SUt LES JUG EM ENTS

. .- TÈSlÉllAIR ES, LA PATIENCE ET LA GLRACE

CONFÉRENCES oM DITIo

AUX DAMES DU MONDE I volume in?12 . . ., .. Prix franco 75 cts.

pour faire suite

à la Peuiiue forIe t à la Fumme piense DE
b fort voluinei-2 . . . . Prix franco 88cts. IE'SPRIFF CH R Ell EN.1 J

. DANS L'ENsTOGNEMENT DES

L , lIes Lettres, des Arts
(:ONFlfilENCES

AUX DAMES DU MONDE

ET DA.s

L Éducation Intellectuellee t oale
1 volumes in-lt . . . . . Prix franco $1.50. I1 fort volume in-2 . . . Prix franco 88 cts,


